
 

 

Cera investit dans l'inclusion sociale et la lutte structurelle 

contre la pauvreté afin de rendre la société plus juste. Cera 

contribue réellement à réduire la pauvreté et l'exclusion 

sociale. C'est inscrit dans ses gènes : en 1892, les 

premières coopératives d'épargne et de crédit voient le jour 

en Belgique sur la base des idées de 

Friedrich Wilhelm Raiffeisen. Les agriculteurs et autres 

acteurs ruraux mettaient leurs épargnes en commun pour 

investir et acquérir eux-mêmes des propriétés. Ce faisant, 

ils échappaient à la spirale de la dépendance et de la 

pauvreté. Aujourd’hui, au moins un million de personnes 

vivent encore dans la pauvreté en Belgique. 

Pour lutter contre la pauvreté, il est nécessaire de se concentrer sur une véritable politique 

afin de garantir la durabilité des efforts fournis. La formation, la sensibilisation et les 

conseils à destination des décideurs sont une plus-value dans tous les projets. Les 

décideurs politiques constituent des acteurs clés de la lutte contre la pauvreté et 

l'exclusion sociale. 

Un travail structurel s'avère plus efficace quand il tient compte de la politique, de la 

pratique, de la recherche et des personnes en situation de pauvreté. Cera tend à 

rassembler tous ces acteurs. La participation, l'implication et le conseil de personnes en 

situation de pauvreté sont le fil rouge de chaque projet. Les personnes en situation de 

pauvreté (ainsi que leurs diverses associations et représentations) ont aussi un rôle 

significatif à jouer au sein des projets. 

 
   La lutte contre la pauvreté en milieu rural    

Cera se concentre sur les acteurs ruraux, et plus particulièrement sur les personnes 

vulnérables. La population rurale présentant un risque élevé de pauvreté et d'exclusion 

sociale comprend entre autres les personnes âgées, les enfants et les jeunes, les 

personnes avec parcours d’immigration, les indépendants en difficulté, les familles 

monoparentales ainsi que les personnes isolées. À la campagne, la pauvreté et l'exclusion 

sociale prennent des formes spécifiques dans le domaine du logement, du travail, de la 

santé, de la culture, etc. Le contexte rural demande des solutions sur mesure tenant 

compte de la mobilité et de l'accessibilité. Cera entend bâtir des ponts entre, notamment, 

la lutte contre la pauvreté et la politique rurale. Cera contribue à trouver des solutions 

concrètes et accessibles et travaille à la communication et à la diffusion de bonnes 

pratiques locales. Il est également essentiel de stimuler la mixité sociale. 

 
    L’accès des enfants et des jeunes vulnérables aux droits fondamentaux    

Cera investit dans la lutte contre la pauvreté et dans l'inclusion sociale des enfants et des 

jeunes. D'une part, pour casser le cercle vicieux de la pauvreté intergénérationnelle 

(pauvreté dès la naissance) et, d'autre, part pour éviter que les enfants des « nouveaux 
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Cera joue un rôle de pionnier dans la transition vers une société durable et 
coopérative. Ses maîtres mots sont collaboration, solidarité et respect de 
tous. La note de vision générale des services sociétaux décrit plus en détail 
ces lignes directrices. 

pauvres » (à la suite d’une faillite, d’un divorce, d’une maladie...) ne restent pauvres. Cera 

soutient des projets qui améliorent l'accès des enfants et des jeunes vulnérables aux droits 

fondamentaux. Les droits fondamentaux renvoient autant à l'enseignement, à la santé, au 

logement, à la participation et au marché du travail qu'aux revenus. Aujourd'hui, la 

pauvreté signifie que les droits sociaux fondamentaux ne sont pas garantis. Il s'agit d'une 

responsabilité partagée, où les enfants et les jeunes jouent aussi un rôle actif. Un élément 

clé de la problématique est la solidarité intergénérationnelle. Cera ne mise pas seulement 

sur les enfants et les jeunes, elle implique aussi les parents et les grands-parents. Cera 

travaille entre autres à créer une image positive des enfants et des jeunes vulnérables 

ainsi que de leur famille. Nous accordons par ailleurs de l'importance à la 

« superdiversité », soit une évolution démographique nourrie par une forte hausse de la 

diversité ethno-culturelle. Si l'on se demande à quoi ressemblera notre société dans 10 

à 20 ans, il suffit d'en observer le reflet dans les écoles maternelles et primaires 

d'aujourd'hui. 

 
  La formation et la sensibilisation à l'inclusion sociale et à la lutte contre la pauvreté   

Pour lutter de façon structurelle et à long terme contre la pauvreté et l'exclusion sociale, 

les décideurs politiques et les intervenants de terrain ont besoin de sensibilisation, de 

formation et de conseil (en matière politique). Si les organisations, pouvoirs publics et 

services se veulent accessibles aux personnes vivant dans la pauvreté, ils doivent 

connaître la problématique de la pauvreté. Ils doivent être conscients de leur propre regard 

sur (les causes de) la pauvreté et l'exclusion. L'objectif est d'inciter à adopter une attitude 

positive et respectueuse envers les personnes pauvres. C'est ainsi qu'on pourra mettre fin 

à la stigmatisation sociale de la pauvreté. Cera intervient ici en apportant ses 

connaissances et en mettant son expertise à disposition. Cera travaille autour de la 

réflexion, de la recherche, de la base de soutien, du réseau, des échanges et de l'aide à la 

décision politique. Nous accordons ici également une attention particulière à la 

superdiversité. Malgré une classe moyenne montante, la majorité de la population issue 

de l'immigration se trouve dans le bas de l'échelle sociale. 
 


